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VI—La ooNspnuTioir.

rendra M T.T\^' ^"'**'*' Pî"«"^^ï« PO^' ~rendre à Montréal. M. Latour l'avait ohaudemeat re-eommandé au propriétaire d'une riche m^n faisantTeoommeroe de gros. H lui .yaie en outre confié «ne som-me de I 000 qu'U le chargeait de déposer à la LTedu Peuple, pour retirer un blUet qui devait échoir Lbquelques jours.
^^

..nTu""^^'^' ^"^^ P*'" ^^'«» «>"te w jeunecouple. Deux ou trois fois ils avaient eu l'occasion de serev^rsanstémoîn et dose renouveler ^11;"
Mme Latour avait redoublé d'efforts pour captiver Léon
sans que ce dernier fit la moindre attention a« pos^
aentjmontales qu'elle affectait. Au moment deso^dé^aT

iwir^r """^ P''*'"*' ^'*'^"« ^' oonsidéraitcomme
1 eirfant de la maison, et Léon se dédomagea en embras-

rltT' ""^J^""'
^' ^'''"^ «'^^ ''''' P'^«««t' «'avisâtde faire la moindre protestation. Bref, on avait fini par

traiter Léon, comme le fiancé de Louise, et non com-me un étranger.

Arrivé à Montréal, Léon descendit à rhotel du Cana-

reVnlnT7 *r T^''"^'
'^ " ««P^-* trouver de

1 emploi. Le pateon était absent de 1» ville. Notrejeunehomme revint à l'hôtel, où il trouva M. GrippardT


